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Nous ouvrons sur une scène de chaos total. La grande salle de conférence, 

installée pour des échanges diplomatiques, est devenue un champ de bataille. Des 

tirs de phaser et des boules d’énergie traversent de part en part la salle. Deux 

groupes d’aliens se tirent les uns sur les autres, et canardent aussi un contingent 

de Starfleet.

Celui-ci est constitué de Cross, de Dojar, ainsi que de deux gardes de la 

sécurité, et d’un membre d’équipage blessé, étendu sur le sol. Les officiers non 

atteints barricadé derrière une table massive tentant de garder les aliens à 

distance.

- « Cross à Enterprise ! »

- « Ici l’Enterprise. » Répondit Talora
- « La situation devient infernale, Commandeur ! Ils ont commencé à se 

tirer dessus, et nous avons un blessé. Nous avons besoin d’une téléportation 

d’urgence ! »

- « Compris, Capitaine. Restez en attente. »
Dans le silence qui suit et alors que Cross et les autres continuent de 

tirer, Dojar devient de plus en plus nerveux.

- « Aller, aller... » N’arrête pas de répéter Dojar.

- « Equipe externe, il y a un problème. Quelqu’un a mis en place un champ 
d’énergie à l’intérieur de la pièce. Nous ne pouvons vous téléporter. »

- « Compris, Enterprise. Restez en attente. » Répondit Cross, avant 

d’ajouter pour les autres, « Très bien, nous devons nous tirer d’ici. Dojar, 

couvrez-moi. Anderson, avec moi. »

Dojar se penche sur leur barricade de fortune, et établit un tir défensif. 

Cross et Anderson plongent sous la couverture, et courent vers la porte de la 

salle de conférence. Ils y arrivent et s’appuient contre le mur, toujours sous le 

tir de couverture contre les aliens qui se sont soudain concentrés sur eux. Cross 

se retourne pour tirer, fournissant maintenant une protection pour que le reste 

de l’équipe puisse le suivre.

Une fois l’équipe reformée celle-ci se rue dehors, un par un. Un garde 

portant l’officier blessé en premier, puis Dojar. Alors que Dojar réussit à sortir 

de la pièce, il y a soudain une rafale de boules de plasma qui se fait entendre à 

l’intérieur de la salle de conférence, et il y a une espèce de cri interrompu, 

comme lorsque quelqu’un est blessé. Dojar y retourne alors pour voir.

Enterprise - Infirmerie

Dans son minuscule bureau Elris finit son rapport journalier lorsque le 

signal inter-com attire son attention.

- « Infirmerie, j’écoute. »



- « Talora à Infirmerie. L’équipe en mission s’est retrouvée prise dans une 
embuscade. Préparez-vous à recevoir les victimes. » Fit la voix de Talora

- « Compris, Commandeur. Des détails ? » Bondit Elris

- « Aucun, Docteur. »
Sans attendre d’avantage Elris se rue à l’intérieur de la grande salle de 

l’infirmerie.

- « Agolive, aidez-moi à préparer la salle d’opération. Configurez les 

régénérateurs dermiques pour les brûlures d’énergies non spécifiées, et tenez 

prête l’unité de support cardiaque. Atkinson, nettoyez les quartiers pour tout cas 

secondaires. Thayer... » Ordonna-t-elle avant d’être interrompu par la voir de 

Talora sur le reseau com.

- « Infirmerie, préparez-vous. L’équipe en mission est téléportée 
maintenant. »

- « Passerelle, nous sommes prêt à les recevoir »

Elris sent son sang se glacer, en effet c’est un Neil Cross, blessé, porté 

par Dojar, une importante brûlure sur la poitrine qui se matérialise devant elle.

Immédiatement, passant devant une Elris choquée et incapable de réagir 

Dojar, porte Cross sur le lit de diagnostique le plus proche.

- « Docteur ! » Dit Agolive en secouant Elris, l’obligeant aussi à régir.

- « Que s’est-il passé ? » Demande Elris redevenue elle-même.

- « Il a été touché par un tir de plasma Antican. Il couvrait notre sortie de 

la pièce... » Répond Dojor.

- « Atkinson, sortez nos données sur les armes à plasma Anticanes. Nous 

devons stabiliser son organisme. Quelle est sa pression sanguine ? »

- « Elle est dangereusement en dessous du niveau normal. » Répond Agolive

- « Nous devons la ramener à la normale. Dix CC de tricordrazine. »

Immédiatement Agolive appuie l’hypospray sur le cou de Cross et lui 

injecte la tricordrazine.

- « Il devrait se réveiller » Dit Elris

Mais contre toute attende Cross non seulement ne se réveille pas mais 

commence à convulser violemment.

- « Dojar, tenez-le » Ordonne Elris

- « Dojar ! » L’apostrophe-elle violemment voyant que celui-ci ne réagi 

pas.

- « Oui, Docteur. » Répond enfin Dojar.

- « Qu’est-ce qui se passe bordel ? » Dit Elris pour elle-même.

- « Je crois que j’ai quelque chose, Docteur ! » Intervient Agolive depuis la 

console centrale.

- « Ne gardez pas ça pour vous ! »

- « On dirait que le tir de plasma a généré une sorte de produit chimique 



dans son organisme. Peu importe l’injection… »

- « Elle sera contrée par le produit chimique. » L’interrompt Elris.

- « Exactement. »

- « J’ai besoin d’information sur ce produit chimique ! »

- « Il n’y a rien sur le terminal... »

- « Alors bougez-vous le cul, nom de dieu ! Que pouvons-nous faire pour le 

stabiliser ? »

Algolive consulte frénétiquement le moniteur, essayant d’obtenir des 

informations utiles.

- « Laissez-le. » Dit-elle enfin.

- « Quoi ! »

- « Peu importe ce que nous lui injectons, ça sera infecté par le produit 

chimique et se répandra bien plus vite dans son organisme que si nous ne faisons 

rien. »

- « Il mourra ! » Dit Elris

- « Et ça arrivera bien plus vite si nous essayons de le soigner. »

Elris réfléchit un instant, pesant apparemment les options.

- « Très bien ! Je veux un bon aperçu de ce produit chimique, et nous 

pourrons développer une drogue de notre fabrication ! Commençons avec quelque 

chose de léger, comme un sédatif et travaillons là-dessus. »

- « Oui, Docteur ! » Répond Agolive, alors que sur la table Cross soutenu 

par Dojar convulse de plus belle.

- « Agolive ! »

- « Docteur ? »

- « Et si nous injections une de nos drogues traversée par un courrant 

électrique ? Celle ne stoppera pas l’autre produit, mais ça pourrait le stabiliser. »

- « C’est possible ? »

- « Eh bien, il n’y a qu’un seul moyen de savoir. J’ai besoin d’un générateur 

d’impulsion électromagnétique ! »

Agolive se dirige vers un chariot, choisit l’un des instruments et le tend à 

Elris qui immédiatement commence à la programmer, seulement celui-ci refuse 

l’ordre.

- « Et merde ! »

Elris réinitialise l’appareil et recommence. Ses mains tremblent 

légèrement. Elle programme enfin l’appareil correctement et le branche sur la 

poitrine de Cross.

- « Je vais régler l’impulsion pour relancer le coeur. »

Algolive et les autres observent, choqués.

- « Nous allons mettre le Capitaine en mort clinique pendant vingt à trente 

secondes, et donc je veux que tout le monde se tienne prêt pour la réanimation si 



ça ne marche. »

- « Oui, Docteur. » Répondit en cœur les différents assistants

- « Ok ! Alors allons-y ! »

Elris presse quelques contrôles sur le lit de Cross et celui-ci s’arrete de 

convulser. S’en suit un long moment de silence pendant lequel personne ne parle. 

Cross est mort. Elris regarde le moniteur, impatiente pendant 

qu’involontairement elle repense à un lointain passé.

Un passé pendant lequel dans une situation similaire Cross et elle étaient 

debout, côte à côte, à regarder un moniteur qui ne montre aucun signe de vie.

- « Ca fait vingt secondes, Docteur. » Annonce Agovie la sortant de son 

rêve éveillé.

- « Pas encore. » Répond Elris.

- « Vingt-cinq secondes. »

- « Nous attendrons jusqu’à… »

Soudain, les données affichées sur le moniteur reviennent à la vie et Cross 

recommence à respirer, quoique lentement, mais au moins, il ne tremble plus. 

Elris ferme alors les yeux de soulagement.

- « Bon travail tout le monde. Continuons à travailler sur ce médicament. »

C’est à ce moment que Talora entre dans l’infirmerie.

- « Commandeur, vous venez juste de manquer le feu d’artifice. » Dit Elris

- « Un feu d’artifice ? »

- « Le Capitaine est resté mort sur la table pendant vingt-cinq secondes. » 

Intervient Dojar

Talora choquée pendant une seconde retrouver son calme.

- « Le Capitaine a été blessé ? »

- « Oui. » Répond Dojar

- « Comment est-il ? »

- « Je ne suis pas sûre. On dirait que tout va bien. »

Talora marche dans l’infirmerie. Elle lance un regard à Cross, sur le lit de 

diagnostique, les yeux interrogateurs. Elris travaille encore sur Cross, ce 

référent occasionnellement sur un moniteur placé à côté.

- « Il est dans quel état ? » Demande-t-elle.

- « Pas bon. J’ai réussi à stabiliser son organisme maintenant, mais il est 

toujours inconscient, et il n’est pas prêt de se rétablir tant que nous n’auront pas 

trouvé plus d’information sur les propriétés du produit chimique. » Répond la 

medecin-chef.

- « Quel produit chimique ? »

- « Demandez à une infirmière, Commandeur. Je n’ai pas le temps de 

bavarder. »

- « Compris. »



Seulement l’infirmerie est en pleine activité et tous les infirmiers sont 

occupés sur l’autre membre d’équipage blessé ou le synthétiseur médical. Ne 

désirant pas interférer sur leur travail Talora se dirige vers Dojar.

- « Quelle est la situation à la conférence ? »

- « Les Selay et les Anticans ont décidé de se retourner les uns contre les 

autres. Nous avons pris dans le feu croisé. » Répond Dojar.

- « Comment a-t-on pu tirer sur le Capitaine? Les deux côtés s’étaient mis 

d’accord pour abandonner leurs armes. »

- « Ils doivent en avoir fait passer en contrebande, en quelque sorte. Nos 

capteurs ne les ont pas repérés. Heureusement pour nous il s’agissait d’armes 

légères. »

- « Je suppose que la conférence ne s’est pas déroulée comme nous l’avions 

prévue ? »

- « Aucune des deux parties ne s’est mise d’accord pour arrêter de 

rechercher les navires ennemis sur les routes commerciales. »

- « Cela devient encore plus ridicule que lorsque les Humains ont vu leurs 

vaisseaux de commerce attaqués par les Nausicaans. »

- « Je suis d’accord avec vous. »

- « Si on avait fait ça à la manière Romulienne, on aurait laisser les deux 

côtés se battre jusqu’à ce qu’ils se soient détruis l’un l’autre. Et ça aurait fait 

deux puissances de moins pour lesquelles s’inquiéter dans la galaxie. » Fulmine 

Talora

- « Et c’est pour ça que c’est la Fédération qui est présente, et non les 

Romuliens. » répond Dojar.

- « Rester debout dans la ligne de tire quand les deux côtés décident de 

revenir à leurs instincts primitifs ? »

- « Vous savez ce que je voulais dire, Commandeur. »

Talora hoche la tête. Elle est évidemment contrariée par le fait que l’on a 

tiré sur Cross.

- « On dirait que l’on a réussi à le stabiliser. » Leur annonce alors une Elris 

visiblement soulagée.

- « Bon travail, Docteur. » Répond Talora.

- « Malheureusement, ce n’est pas la seule nouvelle. A priori, si nous ne 

trouvons pas un moyen de neutraliser le produit chimique présent dans la 

décharge de plasma, il sera mort dans les prochaines soixante heures. »

- « Comment répond-t-il au médicament que vous lui avez donné ? »

- « Pas très bien. Je ne sais pas pourquoi, mais il ne répond pas au 

traitement. Il y a quelque chose de bizarre dans la structure moléculaire du 

produit chimique, que je n’arrive pas à trouver ce dont il s’agit. »

- « Des idées ? » Demande Talora



- « Aucune. Mais je devrais être capable de trouver quelque chose plus 

rapidement. »

- « J’ai toute confiance en vous. »

- « Merci. » Répond Elris avant de retourner vers la table de chirurgie.

- « Lieutenant Dojar »

- « Oui ? »

- « On a besoin de vous sur la passerelle. »

- « Je sais. »

- « ... »

- « Avez-vous besoin d’un docteur ? » Demande Talora devant l’absence de 

réaction de Dojar.

- « Non… Je ne pense pas. »

- « Alors obéissez et prenez votre poste. »

Dojar semble alors sortir de sa transe sort de l’infirmerie aussitôt suivi 

par talora.

Enterprise - Passerelle

Lorsque Dojar l’expression sinistre sort du turbolift, Grey, Y’lan, et 

Quinlan sont tous présents en attende de nouvelle fraîche, Talora qu’en a elle n’a 

jamais eu l’air aussi Romulien.

- « Que s’est-il passé ? » Demande Quinlan.

- « On a tiré sur le Capitaine. » Répond Dojar

- « Comment va-t-il ? » Demande Grey après quelques secondes, le temps 

d’assimiler l’information.

- « Etat critique, mais stable. Le Docteur Elris travaille dessus avec son 

équipe. » Répond Talora devant l’absence de réaction de Dojar.

- « Y’a-t-il quelque chose que nous puissions faire ? » Demande Quinlan.

Talora semble contrariée en entendant la question inutile, mais laisse 

courir, vu les circonstances.

- « Pas pour le moment. Monsieur Dojar, contactez l’Ambassade Anticane. 

Je veux parler à l’un de leur responsable, et obtenir des informations sur ce 

qu’ils ont injecté dans leurs armes à plasma. »

Enterprise - Infirmerie

Elris travaille sur un écran dans la zone chirurgicale, quand elle entend 

Cross gémir derrière elle. Elris s’approche alors pour l’ausculter.

- « Comment te sens-tu ? » Demande-t-elle l’air soucieuse.

- « Génial. Ça ne pourrait pas aller mieux. » Répond Cross sur le ton de la 



plaisanterie.

Elris lui lance un regard sérieux.

- « Ok, ce n’est pas si génial. Que s’est-il passé ? » Ajoute-il dans un 

soupir.

- « Dojar a dit que tu avais été touché par une arme à plasma Anticane. La 

décharge a généré une espèce de produit chimique dans ton organisme. Nous 

essayons de trouver un moyen de contrer ses effets maintenant. »

- « Et quel est le diagnostique ? »

- « Tant que tu restes au lit ces deux prochains jours, tu devrais aller 

bien. Je travaille sur un schéma de traitement pour contrer le produit chimique 

dans ton système sanguin maintenant. »

Algolive qui travaille sur une console située à côté, a entendu la 

conversation, lève les yeux, visiblement préoccupée par le mensonge d’Elris.

- « Eh bien, c’est bon à savoir. Merci, Lea. » Continue Cross qui n’a rien 

remarqué du manège de l’assistante de son ex-femme.

- « De rien. » Répond Elris en feignant de ne pas avoir remarqué que le 

capitaine l’avait appelé par son prénom, « Maintenant repose-toi. »

- « Oui docteur. » Répond Cross en soupirant alors qu’Elris entre dans son 

bureau.

Enterprise – Bureau du médecin chef

Lorsque Talora entre dans le bureau d’Elris, elle trouve celle-ci installée 

devant son écran.

- « J’ai quelques détails sur les fusils à plasma Anticans. L’Ambassadeur a 

été... assez gentil pour les fournir, et exprimer ses sincères condoléances en ce 

qui concerne l’incident. » Dit Talora, même si son expression corporelle indique 

qu’elle n’en croit pas un traître mot.

Elris émet un grognement similaire de dérision.

- « C’est généreux de leur part. Merci pour ça. Peut-être que l’on trouvera 

quelque chose d’utile. » Répond Elris en prennent le Padd que lui tend Talora.

- « Comment va le Capitaine ? »

- « Il a repris conscience, mais je n’arrive toujours pas à savoir quoi faire 

avec ce produit chimique. Rien de tout cela n’a de sens… » Elle montre du doigt 

l’écran, « J’ai isolé sa structure moléculaire, mais je n’arrive pas à comprendre 

comment il progresse à travers son système. Neil… Le Capitaine n’aurait pas du 

reprendre conscience sans que je lui injecte un stimulant pour le réveiller.

Talora hoche la tête, mais c’est du charabia pour elle.

- « Est-ce que je peux lui parler ? »

- « Bien sûr. Il est encore dans la zone chirurgicale. »



- « Merci, Docteur. »

Enterprise - Infirmerie

Cross est toujours dans la même position sur le lit de diagnostique quand 

Talora s’approche.

- « Capitaine. Comment vous sentez-vous ? »

- « Vous savez, Commandeur, tout le monde continue de me demander cela, 

et je continue à répondre la même chose : pas terrible. »

- « Toutes mes excuses. Une expression plus-tôt commune dans ce genre 

de situation, cependant. »

- « C’est vrai. Désolé. »

Talora semble être à cours de mots, voyant son capitaine dans cette 

position. montrant habituellement une apparence imposante, Cross apparaissait 

maintenant épuisé, les traits tirés.

- « Ca ne m’était jamais arrivé avant, vous savez. » Ajoute Cross

- « Pardon ? » Demande le romulienne.

- « On ne m’avait jamais tiré dessus avant. Pour ça, je n’ai jamais été cloué 

au lit comme ça, soit. Jamais blessé, jamais malade, jamais… Eh bien, sauf juste 

après mon sauvetage du cam POW. Mais c’était plus comme un repos bien mérité, 

de toute façon., … et avoir Lea comme Docteur… »

- « Elle ne vous a jamais soigné ? » Demande Talora quelque peu surprise 

par les propos du capitaine.

- « Si, bien sûr, quand nous étions… encore ensemble. Mais maintenant... »

Cross s’interrompt pendant plus d’une minute perdu dans ses pensées avant 

de reprendre.

- « C’est marrant... On dirait qu’elle m’évite. Depuis que nous avons dîné 

ensemble, il y a quelques semaines, nous parlons de plus en plus. Quelque chose ne 

va pas. Je le sens. »

- « C’est une nouvelle expérience pour chacun d’entre vous. Vous réalisez 

vous-même cela. Il se peut que le Docteur Elris estime que passer autant de 

temps ensemble puisse causer un retour en arrière dans votre relation, plutôt 

qu’un pas en avant. »

Cross hoche la tête, acquiesçant, mais ne répond pas, il s’en suis une longue 

période de silence qui met Talora de plus en plus mal à l’aise.

- « Quelque chose vous tracasse, Commandeur ? »

- « Non, Capitaine. Mais je crois que je devrais être là pour vous 

réconforter et vous souhaiter un prompt rétablissement, alors que vous êtes mal 

en point, et que je ne suis pas du genre rassurant. Je vous présente toutes mes 

excuses. »



- « Parce que des Romuliens sont du genre réconfortant ? »

- « Je ne pense pas, Monsieur. »

- « Alors vous n’avez pas de quoi vous inquiéter. Assurez-vous seulement 

que le vaisseau sera entier quand je reviendrai sur le pont. »

De nouveau un long silence gênant.

- « Ne vous sentez pas obligée de rester. »

Immédiatement c’est une Talora soulagée qui tourne les talons, cependant 

juste au moment de sortir elle se retourne vers le capitaine.

- « Je vous souhaite… un bon rétablissement, Capitaine. »

- « Je serai de retour sur le pont avant que vous vous en rendiez compte. »

Talora adresse alors un demi-sourire, avant de se retourner 

définitivement et de rejoindre rapidement la sortie.

Enterprise – Infirmerie – Un peu plus tard.

Les yeux d’Elris sont vitreux, elle a des poches sous les yeux et mange 

quelque chose sur une petite assiette, dans laquelle elle picore de temps en 

temps. Elle louche sur l’écran et appuie sur une commande de l’ordinateur, avant 

d’entendre un beep répétitif et met une raclée à l’ordinateur avec sa main qui 

tient encore de la nourriture. Elle réalise cela trop tard et de la nourriture gicle 

dans toute la pièce, juste au moment où Quinlan entre. Elle esquive un morceau 

de nourriture avant de lancer à Elris un étrange regard.

- « Hey ! Qu’est-ce cette nourriture vous a fait ? » Demande-il

- « Ugh. Elle a essayé de m’infecter. » Répond Elris

- « Alors comment ça va ? »

- « Comment va quoi ? »

- « Le Capitaine est encore blessé, n’est-ce pas ? »

- « Oh... Oui. Mais pas de quoi s’inquiéter. N’êtes-vous pas sensée être en 

train de travailler ? » Ajoute Elris en ce retournant sur son l’écran.

- « Ouais, mais j’ai pensé passer voir. Et je pense que j’ai bien fait de 

venir. Vous avez besoin de repos. »

- « Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? » Demande Elris sur la défensive.

- « Vous êtes irritable et bien évidemment frustrée. »

- « Eh bien, quelqu’un doit le faire. »

- « Faites une petite pause. Vous en avez besoin. »

C’est la petite phrase de trop et c’est maintenant une Elris en colère qui 

répond.

- « Ecoutez, Quinlan ! Quand j’ai besoin d’un break, je prends un break. 

Pour vous le dire plus clairement, je n’ai pas besoin que vous me le disiez. »

- « Woah ! Du calme, Docteur. J’essaye seulement d’aider ! » Répond 



Quinlan surprise par la crise de nerf de la praticienne.

Elris se rassoit et commence à se calmer, après avoir fait quelques petits 

exercices de respiration.

- « C’est juste le fait d’avoir Neil comme patient. Je n’ai jamais eu à 

m’occuper de lui comme ça auparavant. C’est également dur d’avoir un Capitaine 

comme patient, alors encore moins le Capitaine et mon mari. »

- « Je vous comprends, mon amie. »

- « Croyez-moi, ce n’est pas le cas. J’ai l’impression d’avoir tout le navire 

sur mon dos. »

- « Vous êtes le Docteur du vaisseau, vous avez ce fardeau à porter, 

exactement comme l’équipage se repose sur Grey pour s’assurer le vaisseau 

n’explose pas. »

- « Vous ne m’aidez pas là. »

- « Et vous ne vous détendez pas. »

- « Mais c’est parce que je ne peux pas ! » Répond Elris en retenant des 

sanglots

- « Quoi ? »

- « Il est en train de mourir, Jennifer ! »

- « QUOI ? » Répète Quinlan choquée par les révélations d’Elris.

- « J’ai menti à Neil. Il mourra dans quarante-huit heures, à moins que je 

ne trouve un remède. Talora le sait, quelques uns du personnel médical le savent, 

mais personne d’autre. »

- « Ce n’est pas le genre de chose que vous pouvez gardez pour vous, Elris. 

»

- « Alors que suggérez-vous de faire ? Dire qua Capitaine qu’il va mourir si 

je ne trouve pas un traitement ? »

- « Et soulagez la pression de vos épaules ! Vous avez une équipe médicale 

complète à votre disposition... Ils peuvent aider. »

- « Mais alors combien de temps restera-t-il avant que le reste de 

l’équipage soit au courant ? Savez-vous à quel point c’est dur pour moi de le 

regarder dans les yeux et lui dire qu’il sera sur pieds en dans deux jours ? 

Comment pensez-vous qu’il va réagir ? »

- « Je ne sais pas, mais vous avez besoin d’aide, Elris. Vous ne pouvez pas 

tout gérer toute seule ».

Enterprise – Infirmerie – Plusieurs heures plus tard.

Elris marche de son bureau à la zone où se trouve Cross, tirant un charriot 

sur lequel se trouvent des hyposprays et quelques autres instruments médicaux. 

Elris entre et semble lance un regard de mépris à Cross qui réagit aussitôt.



- « Qu’ai-je fait cette fois-ci ? »

- « Excuse-moi ? » Demande Elris

- « Tu ne m’a pas lancé ce regard depuis que nous vivions encore ensemble, 

quand j’avais fait une chose que tu n’appréciait pas follement. »

- « Je n’ai pas le temps de m’attarder sur le passé, Capitaine. » Répond 

Elris trop rapidement.

- « Eh bien, on dirait que l’on va être coincé ici pendant un moment. »

- « Qu’est-ce qui te fait penser ça ? »

- « Eh bien, on dirait que tu vas me donner une espèce de traitement 

compliqué. Et tu as ce regard dans les yeux. »

- « Comment le saurais-tu ? On ne t’a jamais donné ce genre de chose 

avant, du moins de ma part. »

Elris prend hypospray et fait une injection à Cross. Tout au long du 

dialogue qui suit, elle continue à faire des analyses, prend un échantillon de sang, 

et lui pause un appareil médical sur le front, qui émet plusieurs bips.

- « Je t’ai vu le donner à d’autres. » Répond enfin Cross.

- « Comment tu sens-tu maintenant ? Tu n’as jamais été dans cette 

situation. »

- « Comme placer ma vie entre tes mains ? C’est une nouvelle expérience, 

évidemment. »

- « J’ai parlé à Jennifer tout à l’heure. Je lui ai dit que je n’avais jamais eu 

à soigner un Capitaine... sans parler d’un mari. »

Cross laisse échapper un petit rire.

- « Ne bouge pas. La procédure est très délicate. »

- « J’essaie. »

Ils se plongent tous les deux dans un silence gênant, pendant Elris 

continue à travailler.

- « Est-ce que tu vas bien ? » Demande Cross essayant de poursuite la 

conversation.

- « Moi ? ça va. Je suis juste fatiguée. » Répond Elris faussement 

innocemment

- « Je sais ce que tu veux dire. Mais je ne traînerai plus dans tes pattes 

d’ici deux jours. »

Elris réagit discrètement au sous-entendu apparemment anodin de Cross.

- « Bien sûr... » Répond-elle distante.

Par une série de bips discontinu l’appareil enregistreur signale qu’il a fini 

son analyse, Elris le retire et sort brusquement sans rien dire.

- « Elris ? »

...

- « Elris ? » Répète Cross un peu plus fort voyant que la doctoresse 



continue son chemin.

Toujours pas de réponse.

- « Je suppose que je dois me débrouiller tout seul alors. » Ajoute Cross 

alors qu’Elris est déjà sortie de l’infirmerie.

Enterprise – Mess.

A son habitude c’est d’un pas assuré que Talora entre dans le mess, d’un 

rapide coup d’œil elle repère Dojar assis à une table et se dirige directement 

vers lui.

- « Bonjour, Lieutenant. »

- « Commandeur. Comment va le Capitaine ? » Demande l’officier de 

sécurité.

- « Je ne l’ai pas revu depuis ce matin. Je compte lui rendre visite plus 

tard. »

- « Le Docteur Elris autorise-t-elle des visites ? »

- « Je crois que oui. Elle dit qu’il est stable, pour le moment. »

- « Je crois que j’irai lui rendre visite. »

- « Si vous pensez que ça peut l’aider. »

- « Que voulez-vous dire ? » Demande Dojar

- « La blessure du Capitaine a eu un effet sur vous à l’infirmerie quand 

vous vous vous y êtes transféré. Pensez-vous avoir une réaction différente en 

allant de nouveau le voir ? » Demande Talora.

- « En fait, oui. Je le pense. C’était plus le choc de le voir étendu là, mort. 

J’ai vu beaucoup de morts, Commandeur, mais c’était comme si Elris le tuait de 

sang froid. »

- « Elle faisait son travail, Lieutenant. Les Anticans et les Selay sont les 

meurtriers. »

- « Je suis content de ne pas être Docteur. »

- « De bien des manières, être un Docteur est aussi difficile que d’être un 

officier commandant. Un Capitaine tient la sécurité de l’équipage entier entre 

ses mains... »

- « Et c’est le Docteur qui prends les décisions de vie et de mort. Ce sont 

eux qui ont le dernier mot. » L’interrompt Dojar.

- « Exactement. »

- « Mais d’un autre côté, c’était mon boulot de le protéger. Je l’ai laissé 

couvrir nos arrières... C’est moi qui aurait dû être sur le bio-lit. »

- « Vous ne pouviez rien faire. Et je suis certaine que le Capitaine va s’en 

remettre. »

- « Ca ne justifie toujours pas ce qui est arrivé. J’ai échoué dans mon 



travail d’officier chargé de la sécurité. J’aurai dû détecter ces armes ! »

- « Vous voulez dire que vous n’avez pas fait votre travail ? »

- « Bien sûr que si ! Mais ce n’est pas... le problème. » Répond l’officier sur 

la défensive. »

- « Je crois que si. Vous avez rempli votre devoir, Dojar. Vous n’auriez rien 

pu faire de plus pour ça. »

- « Vous n’avez jamais fait cela avant. »

- « Fait quoi ? »

- « M’appeler Dojar. Ça a toujours été Lieutenant. »

- « Et ça vous met mal à l’aise ? »

- « Ca m’inquièterait plus si vous m’appeliez Gril. » Répond-il avec le 

sourire. « Maintenant je vous prie de bien vouloir m’excuser, Commandeur, j’ai 

une visite à faire. »

Enterprise – Infirmerie

Elris travaille toujours à son bureau, lorsque Dojar passe la tête par la 

porte.

- « Docteur. Je ne pensais pas vous voir encore travailler. »

- « C’est ce que tout le monde me dit. » Soupire Elris

- « Depuis combien de temps êtes-vous là-dessus ? »

- « Ca ne vous regarde pas. Le travail a besoin d’être fait, et c’est bien ce 

que je suis en train de faire. »

- « On dirait Talora. »

- « Si vous venez pour m’insulter, Lieutenant, vous avez mal choisi votre 

moment pour ça. » Répond Elris en levant les yeux au ciel.

- « En fait, je suis venu voir le Capitaine. » Répond Dojar confus de sa 

maladresse.

- « C’est tout droit. »

- « Merci. Si je peux faire quoi que ce soit pour... »

- « Je vais bien. Je serai beaucoup mieux d’ailleurs si vous laissiez 

tranquille. » L’interrompt Elris.

Sur ce Dojar sort du bureau de la doctoresse en chef et s’avance pour voir 

Cross dans la zone chirurgicale. Cross est dort, mais l’officier de sécurité ne le 

remarque pas, vu l’angle sous lequel il s’approche de lui.

- « Bonjour, Capitaine ! »

- « Cross sursaute et lève les yeux vers Dojar, une lueur de peur passant 

dans ses yeux. »

- « Ecartez-vous de moi, Cardassien ! »

- « Capitaine ? C’est moi, Dojar. »



Cross réalise soudainement où il est, et une vague de honte s’empare de lui.

- « Dojar... Je suis... désolé. Je n’ai pas réalisé que c’était vous. »

S’ensuit un silence gêné entre les deux officiers.

- « Chaque fois que je m’endors ici, je rêve du camp Pow. Je suis vraiment 

désolé, Dojar. »

- « Tout va bien. Je suis juste venu voir comment vous alliez. » Demande 

Dojar inquiet.

- « Ce n’est pas la grande forme. Elris m’a donné des traitements, mais on 

dirait qu’ils ne marchent pas bien. »

- « Je suis sûr que c’est normal. Ça doit probablement prendre un certain 

temps avant de filtrer votre système sanguin de ce produit chimique. »

- « D’accord. »

Nouveau silence

- « Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour vous ? » Demande Dojar

- « En fait, je crois que oui. Est-ce que ça vous dirait... d’organiser 

quelques rapport sur l’état du vaisseau, ou quelque chose qui puisse trouver son 

chemin jusqu’ici ? Elris ne veut pas que je bouge, mais je m’ennuie à mourir ici-

bas. »

- « Bien sûr, Capitaine. Je demanderai au Commandeur si nous avons 

quelque chose d’adapté. »

- « Merci, Dojar. »

- « Je reviendrai plus tard. » Répond Dojar avant de d’éloigner du lit de 

son capitaine.

- « Je ne sortirai jamais de là... » Soupire Cross une fois l’officier de 

sécurité hors de portée de voix.

Enterprise – Infirmerie – Bureau du médecin-chef

Sur l’écran de l’ordinateur défilent des flots de données, inutilement, en 

effet Elris c’est endormie à son bureau.

- « Docteur, j’ai les dernières analyses de... Docteur ? » Fait Agolive.

- « Je suis réveillée, je suis réveillée... », Répond Elris en ce réveillant en 

sursaut. « Qu’est-ce qui ne va pas ? »

- « Rien, tout va bien, j’ai seulement obtenu les dernières analyses du 

produit chimique. J’ai enfin réussi à l’identifier... C’est un dérivé de l’inhibiteur 

neurologique Resoprexahin. »

Le visage d’Elris s’illumine. Enfin de bonnes nouvelles.

- « Bon travail, Kathryn. Merci. Je vais commencer à... »

- « Excusez-moi, Docteur, mais ne devriez-vous pas prendre un peu de 

repos ? Ca fait combien de temps que vous travailler là-dessus ? » L’interrompt 



l’assistante.

- « Je ne suis pas sûre... mais je vais bien. »

- « Vous travaillez depuis que le Capitaine a été blessé, n’est-ce pas? Ça 

fait au moins vingt heures. »

- « Vraiment, je vais bien. » Répond Elris, bien que son air fatigué démente 

ses paroles.

- « Docteur, je peux commencer à travailler sur les analyses structurelles 

et les tests de réaction dans le labo. Pourquoi n’essayez-vous pas de faire un 

petit somme ? » Insiste Agolive.

Un moment Elris s’apprête à argumenter, mais elle se ravise et sort de son 

bureau.

- « Très bien, Kathryn, vous avez gagné. Je reviens dans six heures. »

- « Bonne nuit, Docteur. »

Enterprise – Mess.

La pièce est remplie d’officiers. C’est apparemment l’heure de pointe pour 

le repas de l’équipage. La double porte s’ouvre et c’est une Elris reposée qui entre 

et marche vers le réplicateur.

- « Deux oeufs Ktarian, brouillés, une tarte Icoberry, et un verre de jus 

d’orange. »

Le plateau de nourriture se matérialise dans l’alcôve. Elris l’attrape le 

plateau et ce dirige vers une table où l’attende Quinlan, Grey, et Dojar.

- « Bonjour. »

Divers murmures de bienvenue viennent du trio déjà installé. Elris fouille 

dans son petit-déjeuner, et les autres continuent tous de manger en silence 

pendant une minute.

- « Des... nouvelle du Capitaine ? » Demande Quinlan afin d’engager la 

conversation.

- « Pas récemment. Les infirmières m’ont viré de l’infirmerie il y a environ 

huit heures, et je n’en ai pas entendu parlé depuis. Donc, non. Pas de nouvelles. » 

Répond la doctoresse.

- « Donc vous avez du personnel arrogant, hein ? »

- « Vous savez, j’ai été si occupée avec le travail à l’infirmerie que je ne me 

suis pas creusé la tête récemment. Comment l’équipage prend-il les choses ? »

- « Pas si mal. C’était un gros choc, mais ils ont réussit à le surmonter 

assez bien. Bien que beaucoup de monde ait été plutôt préoccupé ces derniers 

jours. » Répond Quinlan

- « ... »

- « Tout le monde a été distrait dans la salle des machines. Trop. On dirait 



que tout le monde s’inquiète à propos du Capitaine. Le coefficient d’efficacité du 

moteur à distorsion est tombé 1% depuis hier. Bien sûr, perdre son commandant 

est un coup dur tout le temps. » Ajoute Grey

- « Nous ne l’avons pas encore perdu, Grey. » Dit Quinlan

- « Je sais. Je veux dire... avoir son Capitaine blessé. » Répond Grey

- « Un groupe de mes officiers m’a demandé s’il pouvait envoyer une équipe 

à la surface, histoire de réduire au silence quelques remarques que les Anticans 

ont faites quand ils ont entendu les nouvelles. » Intervient Dojar, l'officier de 

sécurité.

- « Je ne peux pas les en blâmer. Les informations qu’ils nous ont données 

étaient pratiquement inutiles. Tant pis pour leurs regrets... » Ajoute Elris

Le groupe retombe de nouveau dans le silence.

- « Eh bien au moins, il va se rétablir complètement... et alors il pourra lui 

même réduire au silence les Anticans. » Dit Grey

Elris regarde Quinlan, qui baisse les yeux vers la table et dit « Ouai. Bien 

sûr. »

Quinlan hoche lentement la tête hoche lentement la tête. Grey a l’air 

méfiant.

- « Comment se passe le traitement du Capitaine, Docteur ? » Demande 

Grey

- « C’est génial. »

- « Et quand pensez-vous qu’il sera remis sur pieds ? »

- « Nom de dieu, Grey ! Je suis Docteur, pas un psy ! » Crie Elris

Quelques officiers proches fixent Elris du regard, et chuchotent entre 

eux. Elris remarque ça, et se calme. Grey, par contre, semble s’énerve de plus en 

plus.

- « En étant Docteur, vous devez prévoir le rétablissement des patients. A 

mon avis, Docteur, vous n’êtes ni un bon psy, ni une bonne menteuse. »

- « Excusez-moi ? »

- « Chaque mot que vous nous avez dit était un mensonge ; je peux le 

deviner à votre langage corporel. »

- « Si vous le souhaitez, Lieutenant, je vous donnerai un tricordeur 

médical, et vous  pourrez juger par vous-même. »

- « Bien joué, Docteur, mais je ne vous crois toujours pas. »

En disant cela, Grey se lève et part, laissant Dojar en état de choc, 

pendant qu’Elris et Quinlan regarde ailleurs, tentant de rester discrètes.

- « Docteur ? »

- « Ne vous y mettez pas vous aussi, Dojar. »

Dojar prend sur lui et sort. Quinlan jette simplement un regard à Elris 

avant de partir également. Elris soupire, et retourne à son petit-déjeuner 



presque oublié.

Enterprise, Infirmerie

Elris entre, et traverse la zone chirurgicale pour vérifier l’état de santé 

de Cross. Il est étendu sur le lit, dans sa position habituelle, lisant un padd.

- « Où as-tu eu ce PADD ? »

- « Et bonjour à toi aussi, Docteur. C’est juste un rapport d’état du 

vaisseau. Il vient de Talora. Quelque chose pour m’occuper ici. Je vais devenir 

fou à rester ici. »

- « Tu ne devrais pas du tout travailler dans ton état. »

- « Eh bien, c’est ça ou simplement rester allongé ici et ne rien faire. Alors 

mes options sont limitées, Docteur. »

- « Ca n’améliorera pas ton état si tu continues à travailler. La pression sur 

ton système... »

- « Quelle pression ? Je suis juste allongé sur le lit, à lire un padd. Et je lui 

là depuis 24 heures, et je ne me suis jamais senti aussi bien. » L'interrompt 

Cross

- « Ne t’inquiète pas, Capitaine, je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour 

te sortir d’ici le plus vite possible. » Répond Elris légèrement sarcastique.

Sur ces mots Elris sort. Sur le visage de Cross passe une expression de 

douleur et de colère...

Enterprise, Laboratoire médical.

Une table de travail est équipée d’un microscope, des flacons 

d’échantillons, d’autres équipements médicaux. Elris et Agolive sont occupées à 

examiner des données, observer au microscope, et consulter un écran 

d’ordinateur.

- « Regardez... ici. Je crois que j’ai isolé le point de contact. » Dit Agolive

- « Faites-moi voir ça. » Répond Elris intéressée

- « On dirait que le Resoprexahin a été modifié pour réagir avec les 

neurones transférés au lieu des neurones basiques. Cella s’étend à tout le 

système, il s’accroche à toutes les cellules neuronales qu’il peut atteindre, et les 

dépolarise. »

- « Ce qui désactive la section entière du système nerveux. Ça pouvait 

perturber n’importe quoi... y compris les fonctions automatiques. Une fois le 

système dépolarisé, le réseau neuronal entier commence à s'effondrer. »

- « Maintenant que nous savons que ça marche... la question est : comment 

pouvons-nous le stopper ? »



- « Nous savons que l’agent réagit aux cellules cérébrales. Ça nous donne 

un point de départ. Et si... nous synthétisions un contre-agent qui serait 

spécialement conçu pour neutraliser le produit chimique, en le divisant en ses 

composants de base ? »

- « Est-ce que ce sera suffisamment efficace ? La propagation du produit 

chimique dans tout son organisme... Il en faudrait plus pour tout nettoyer, avec 

un contre-agent comme celui-ci. D’un autre côté, tout agent qui est susceptible 

d'interagir avec le produit chimique réagirait probablement aussi avec sa propre 

chimie sanguine. Ça détruirait tout son système ! » Demande Agolive indécise

- « C’est tout ce que nous avons. Transmettez les résultats à mon bureau, 

je vais commencer à travailler sur les tests de réaction. » Répond Elris

- « Docteur ? Avant que vous ne partiez... Je me demandais pourquoi vous 

n’aviez pas dit au Capitaine à quel point son état était sérieux. »

Elris s'arrête. Son assistante vient de toucher un point sensible.

- « Kathryn, ce ne sont pas vos affaires. »

- « Je crois que si. J’ai entendu ce que vous lui avez dit hier. Vous avez 

menti. Il ne sait pas qu’il peut mourir dans vingt-quatre heures. Je l’ai surpris en 

train d’essayer de faire le tour en marchant de la zone chirurgicale ce matin ! Il 

a à peine fait trois pas avant de s’écrouler. Il a le droit de connaître la vérité. » 

Répond Agolive provocatrice.

Elris a l’air angoissé en entendant les parole d’Agolive.

- « Vous croyons que je ne le sais pas ? Nous avons plus que notre lot de 

problèmes, mais je ne peux pas le regarder et lui dire qu’il va mourir... si je ne 

peux pas trouver le remède. » Dit Elris d'une voix qui transpire l'angoisse. « … 

Au final, ça n’aura plus aucune importance. Nous trouverons une solution, et il ira 

bien. Bientôt. » Ajoute-t-elle une fois son sang froid retrouvé.

- « Docteur, il est peut-être le Capitaine, et il est peut-être votre mari... 

Mais c’est aussi une personne, et votre patient. Peu importe qu’il aille mieux, il a 

toujours besoin de savoir. Dites-lui la vérité. »

Nouveau silence pendant lequel Elris mène un combat intérieur. 

Finalement, elle hoche la tête.

- « Je le ferai. Si j’arrive à trouver les mots... » Dit-t-elle enfin résignée.

Enterprise, Quartiers de Quinlan.

- « Alors, quoi de neuf ? » Demande Quinlan à Elris qui vient juste 

d'entrer.

- « Je viens pour parler. » Répond la doctoresse

- « A propos de quoi ? »

- « Neil. »



Quinlan serre les dents, il sait qu’il va avoir une conversation désagréable.

- « Ah. Que se passe-t-il ? »

- « Nous avons quelque chose... Mais je ne pense pas que ça va marcher. »

- « Pourquoi ? »

Elris secoue la tête.

- « Il m’a eue, Jennifer. Je...Le produit chimique est mon ennemi, c’est 

l’ennemi de Neil... Je ne pensais pas en arriver là, mais... il y a des choses que la 

médecine ne peut soigner... Pas encore, et pas à temps. »

- « Alors il va mourir. » Conclut Quinlan crûment.

Elris prend sur elle et demande qu'après un long silence.

- « Que va-t-on faire ? »

- « Je ne sais pas. Je ne suis pas Docteur. Vous oui. Vous avez un travail à 

faire, Docteur. Vous ne pouvez pas laisser tomber maintenant. »

Elris soupire.

- « Vous ne lui avez encore rien dit, n’est-ce pas ? »

- « Agolive pense que je devrais. »

- « Allez-vous le faire ? » Demande Quinlan

- « Vu comment les gens me parlent, je n’ai pas vraiment le choix. »

- « Ca change de la Elris Lea à qui j’ai parlé plus tôt. »

- « Je n’ai pas dis que je le ferais. »

- « Alors comment vous sentiriez-vous si vous étiez à sa place ? Si vous ne 

saviez pas ce qui vous arrivait et mourriez sans avoir la chance de faire ses 

adieux ? Vous devez faire un choix, Elris, et le seul auquel Neil pourrait 

répondre. »

Long silence pendant lequel Elris sent la vérité la toucher à travers les 

paroles de Quinlan.

- « Vous le connaissez mieux que quiconque sur ce vaisseau. Vous devez 

prendre cette décision pour lui, pas par rapport à ce que vous ressentez mais par 

rapport à ce qu’il voudrait, lui. Rappelez-vous de ça. » Continue Quinlan

- « Vous avez raison. Vous avez la fâcheuse habitude d’avoir toujours 

raison, surtout pour une ex-détenue. »

- « J’ai toujours raison. Où pensez-vous que j’ai appris tout ça ? »

- « Où ? »

- « Avec les avocats. »

Elris laisse échapper un petit rire.

- « Merci. »

- « Les amis sont là pour ça, non ? » Grimace Quinlan.

Enterprise, Infirmerie



Elris rassemble quelques instruments et pénètre à nouveau dans la zone 

chirurgicale de Cross. Elle jette un oeil à Cross endormi. Elle ne tient pas en 

place, ne sachant pas quoi faire. Elle le secoue doucement et il se réveille.

- « Hey. Comment tu te sens ? » Demande Elris doucement

- « Pas bien. » Répond faiblement Cross.

- « Tu devrais bientôt te sentir mieux. »

- « Eh bien je ne crois pas, Docteur. »

- « Je suis venue avec un peu plus de médicaments... Je travaille dessus 

depuis des heures... Si ça ne marche pas, je ne sais pas ce qui pourrait bien 

marcher alors. »

- « On dirait que ce n’est pas aussi simple que tu le croyais au départ. »

- « En effet, ça ne l’est pas. C’est... compliqué. »

- « Compliqué à quel point ? » Demande le malade

Silence d'Elris.

- « Alors ? » Insiste Cross

Elle le regarde droit dans les yeux. Soudain Cross comprend, il ouvre la 

bouche mais ne dit rien. Elris hoche la tête et avoue à contrecœur.

- « Si je ne trouve pas de remède... tu seras mort dans moins d’un jour. »

- « Quoi ? » Sursaute Cross.

- « Je suis désolée, Neil. Je ne savais pas comment te le dire... Je ne 

pouvais pas te le dire. »

- « Tes scanners se trompent. Je ne peux pas mourir. Pas maintenant ! »

- « Je fais tout ce que peux, Neil. »

- « Tu dis toujours ça. »

- « J’aurai dû te le dire plus tôt. »

- « Tu as raison. »

- « Tu n’as pas l’air aussi fâché que je le pensais. »

- « Eh bien, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, tu m’as tellement drogué 

depuis ma petite escapade de ce matin, que je ne pourrais pas lever ne serait-ce 

qu’un doigt si je le voulais. »

- « Alors tu es fâché ? » Demande Elris

- « Bien joué, Docteur. Pour une fois, ton diagnostique est correct... Tu 

aurais dû me le dire. » Répond Cross sarcastique.

- « Je sais ! »

- « Quelles sont mes chances ? »

- « C’est... compliqué. »

- « Compliqué ? C’est tout ce que tu as à me dire? Toi et moi, notre 

relation, c’est compliqué, Docteur. Est-ce que je vais vivre ? »

- « Je ne sais pas. »

- « Honnêtement, je ne te crois pas. Premièrement, tu me néglige, ensuite 



tu... »

- « Je te néglige ? »

- « Tu es à peine venu me voir personnellement depuis que tu m’as injecté 

tes médicaments. »

- « Et pourquoi d’après toi ? » Demande la doctoresse.

- « Parce que tu n’arrives toujours pas à me parler. Parce que tu penses 

encore que je ne suis pas digne de toi. » Répond le capitaine.

- « C’est pathétique, Cross ! Tu ne crois pas que c’est parce que j’ai 

travaillé tout ce temps contre la montre pour trouver un remède ? Que c’était 

trop dur pour moi de te parler ? De te regarder dans les yeux et te dire que tout 

irait bien alors que je n’y croyais pas ? »

- « Tu aurais dû me le dire ! »

- « Je ne pouvais pas ! Et de toute manière, à propos de la négligence, tu 

t’y connais bien plus que moi, n’est-ce pas ? »

- « Mais c’est censé vouloir dire quoi, nom de dieu ? »

- « Ta carrière est toujours passée en premier, je me trompe ? »

- « Tout comme ta religion. » Répond Cross à la Bajoranne sur le ton de la 

représailles.

- « Et tu n’as même pas essayé de m’aider sur ce point. Tu n’as même pas 

essayé de me comprendre ou de t’en rendre compte. »

- « Et où cela m’a-t-il conduit en tant qu’officier de Starfleet ? »

- « Tu vois, tu recommences. »

- « Vous êtes un peuple très croyant. Je comprends ce que j’ai fait, mais 

ce n’est pas quelque chose en quoi je peux croire, Elris. »

- « Pourquoi, à cause de ton passé ? »

- « Ca n’a aucun rapport, et tu le sais ! »

- « Tu es toujours resté attaché au passé, Neil. Tu ne l’as jamais laissé 

derrière. »

- « Bien. Voyons comment tu te serais débrouillée, collée dans un camp pow 

pendant trois années de ta vie, et nous verrons comment tu t’en sortiras, t’es 

d’accord ? »

- « Tu oublie, Neil, que j’ai vécu sur Bajor pendant onze ans, durant 

l’occupation. La planète entière était pratiquement un camp Pow. »

- « Tu sais que ce n’est pas ce que je veux dire... Ca n’a jamais été pareil. 

Tu n’avais pas à vivre dans la peur constante d’être.. en... ou d’être la personne 

suivante sur la liste de condamnés de Jem’Hadar. » Répond Cross qui maintenant 

commence vraiment à s'énerver.

- « Non ? J’avais juste les Cardassians... et ce n’est pas la même chose ? 

Même si tu as encore peur de Dojar. »

- « Peur de lui ? »



- « Il m’a dit ce qui s’était passé quand il était venu te voir ce matin. »

- « Je lui ai donné une raison valable pour ça. »

- « Mais tu éprouves encore de l’animosité pour lui. Tu restes accroché au 

passé. »

- « Et j’ai toujours su que je pouvais compter sur toi quand j’avais besoin 

de ton aide. Mais tu n’étais pas là et tu ne le seras certainement plus. »

- « Tu comptes sur moi pour survivre, Neil! ? »Demande son ex-femme.

- « Vraiment ? Parce qu’il y a quelques heures, j’aurai juré que j’allais aller 

mieux. »

- « Tu comptes encore sur moi. »

- « Bien sûr que je compte sur toi ! Tu tiens ma vie entre tes mains ! Et tu 

as manipulé la situation pour qu’elle convienne à tes sentiments. Tu gères la 

situation de la même manière que tu l’as fait avec Daniel ! »

Elris se raidit et fixe du regard Cross, droit dans les yeux.

- « Tu n’as pas le droit d’amener sur le tapis notre fils comme ça. »

- « Oh, je pense que si. Sa vie était entre tes mains, tout comme la mienne 

maintenant. Tu as ignoré la situation, exactement comme maintenant ! Tout du 

long, jusqu’à ce qu’il soit trop tard. Je n’ai pas eu la chance de pouvoir lui dire 

adieu, Lea ! Est-ce que tu vas me laisser simplement mourir aussi ? »

- « Tu sais que j’ai fait tout ce qui était en mon pouvoir pour sauver notre 

fils ! »

- « Tu m’as maintenu éloigné, je n’ai même pas eu une chance de le voir 

avant que ce soit trop tard. »

- « Tu n’aurais rien pu faire. »

- « A part laisser le spécialiste près de lui ? Et si nous faisions une pause ? 

Combien de personnes à bord sont au courant, hein ? Deux ? Trois ? »

- « Assez. »

Cross hoche la tête. C’était ce qu’il souhaitait entendre.

- « Je ne pouvais plus rien faire pour le sauver, Neil. » Continue Elris

- « Toi tu ne pouvais rien faire. »

- « Arrête de me dire ce que je sais déjà ! Je ne peux plus rien faire, je ne 

peux pas revenir en arrière et changer ce qui s’est passé. Personne ne le peut. »

- « Ca n’arrange toujours pas les choses. »

- « Tu ne crois pas que je le sais ? Je n’en dors plus la nuit, à me demander 

ce qui aurait pu se passer, comment la vie aurait été. Je donnerai ma vie pour 

ramener Daniel. Ma vie, Neil. Mais je ne peux pas. »

- « Alors tu sauves la vie des autres tous les jours, à la place ? »

- « Et comme tu dis : on ne se sent pas mieux. »

- « Peut-être qu’un jour tu auras à rembourser ta dette. Je suppose que 

tes croyances t’ont fait surmonter cette partie, tu mourras et tu le retrouveras 



aux côtés des Prophètes. »

- « Tu sais que mes croyances ne sont plus les mêmes qu’il y a dix ans. »

- « Je sais. »

- « Alors tu te moques de moi ! Tu te moques de ma religion ? » Demande la 

Bajoranne

- « Tu ne crois plus en aucune religion. »

- « De quoi s’agit-il alors ? De ma foi ? »

- « Qu’est-ce qui te fait penser ça ? » Demande Cross

- « On dirait que tu ramènes toujours ça sur le tapis. »

- « Tu sais qu’il s’agit de toi et moi. Tu dois me sauver, Lea. Ne refais pas 

la même erreur une deuxième fois. S’il te plaît. »

Elris regarde Cross et ne sait pas quoi dire. Lui pouvait voir sa bouche 

bouger comme si elle était sur le point de dire quelque chose, mais elle préfère 

se retourner et sortir sans rien ajouter.

Enterprise, Coursive de l’infirmerie

Une fois dans le couloir elle perd toute contenant, se laisse glisser par 

terre et son visage dans les mains, commence à pleurer sans avoir remarqué 

Talora qui s’approche.

- « Etes-vous apte au service, Docteur ? » Demande-t-elle une fois qu’elle 

se fut assez proche pour que la doctoresse ne la remarque.

- « Oaui... Je suis juste fatiguée. C’est tout. »

Talora hoche la tête, semblant comprendre.

- « Avez-vous progressé ? »

- « Pas depuis mon dernier rapport. »

- « Ca fait plus d’une heure, Docteur. »

- « J’étais occupée à examiner le patient. Je n’ai fait aucun progrès. »

- « Pas de progrès. En une heure ? »

- « A moins qu’éliminer les possibilités de remèdes pour le Capitaine est 

votre idée du progrès, la réponse est oui. »

- « Il reste vingt-quatre heures à vivre au Capitaine, et vous êtes en train 

de me dire que vous n’avez fait aucun progrès. Nous n’avons pas de temps à 

perdre, Docteur. »

- « Je fais tout ce que je peux, Comma... » Commence Elris irritée par le 

ton de la Romulienne aussitôt interrompue par celle-ci

- « Ce n’est pas encore assez… La procédure standard, c’est les médecins 

ne s’occupent pas de leur famille. J’étais prête à faire une exception dans ce cas, 

mais je me suis clairement trompée. »

- « Qu’êtes-vous en train d’insinuer ? Que je suis incapable de le soigner 



parce que je suis sa femme ? »

- « Je n’insinue pas, Docteur. J’énonce un fait. »

- « Ce n’est pas votre boulot d’interférer dans un cas comme celui-ci. Je 

fais tout ce qui est en mon pouvoir pour sauver mon mari... Le Capitaine... et 

personne ne pourrait faire mieux. »

- « Bien au contraire, Docteur. Je peux vous relever de vos fonctions. »

- « Vous n’avez pas de motif de révocation. »

Talora reste impassible. Elris, elle réalise qu’elle ne peut rien faire, ce qui 

ne l’empêche nullement de continuer.

- « Vous ne pouvez pas m’éloigner de lui, Commandeur. »

- « Je peux, et je le ferai. Vous êtes relevée de vos fonctions. »

- « Commandeur ? » Interroge Elris furieuse.

- « Je ne changerai pas d’avis, Docteur. »

- « Il va mourir. »

- « Peut-être. Mais ses chances de survie peuvent-être meilleures si vous 

n’en êtes pas responsable. »

- « Je me souviendrai de ça, Commandeur. »

- « Tout comme moi. » Conclu Talora avant de prendre la direction de la 

passerelle. Elris quant à elle, brisée, ne peut que prendre la route de ses 

quartiers.

Enterprise, Passerelle quelques heures plus tard.

- « Journal du Commandeur Talora, Stardate 78412.9. Depuis que le Docteur 
Elris a été relevée de ses fonctions, l’état de santé du Capitaine continue à se 
dégrader. Le Docteur Atkinson m’a informée que le Capitaine est paralysé et que 
ses chances de survie sont très minces. »

Enterprise, Infirmerie

Toujours étendu Cross absorbe un par un les médicaments que lui tend le 

docteur Atkinson.

- « Je pense que nous commençons à faire quelques progrès. Le dernier 

traitement que nous avons testé sur un échantillon de votre sang commence à 

marcher. Nous devrions très bientôt obtenir ce qui ressemble à un remède. » Dit 

le médecin.

- « Vous essayez seulement de me remonter le moral ? » Demande Cross

- « C’est une partie de mon travail, en effet, Capitaine. Mais nous faisons 

réellement des progrès. »

- « Mais pas assez vite. » Répond Cross sinistrement.



Atkinson hoche doucement la tête, et fait une dernière injection au 

capitaine.

- « Si ça marche, ça devrait faire diminuer l’intensité du produit chimique. 

»

- « Merci, Docteur. »

Atkinson hoche la tête et sort, laissant le passage à un autre membre 

imminent de l’Enterprise.

- « Salut, Y’lan. »

- « Capitaine. »

- « Je ne m’attendais pas à vous voir. »

- « Je suis venu observer et donner… , d’après le Lieutenant Grey... du 

réconfort. »

Cross lui adresse un faible sourire.

- « Mais principalement pour observer. »

Silence du scientifique Q’tami.

- « Merci d’être venu. » Continue Cross sarcastique.

- « Comment prenez-vous les choses ? »

- « Comme n’importe qui le ferait, je suppose. Simplement en attendant 

que le personnel médical trouve un remède... ou de mourir. »

- « Ce n’est pas une attente agréable. »

- « Vous avez tout bon. »

- « A quoi pensez-vous ? »

- « La vie. La mort. Ce qui vient après. »

- « Et vous pensez que la réponse est... ? »

- « J’aimerai croire qu’il y a quelque chose après la mort. Mais ça n’a pas de 

sens à mes yeux. Comment pouvons-nous penser si nos cerveaux cessent de 

fonctionner, si nos coeurs sont réduits au silence. », il secoue la tête et sourit. « 

J’aimerai croire au fait d’avoir une âme. »

- « Ce n’est pas quelque chose en quoi vous devriez douter, Capitaine. Vous 

n’avez pas de quoi vous inquiéter. »

- « Les Q’tami savent quelque chose à propos de la mort ? »

- « Nous, non. Il s’agit d’un évènement qui finira par arriver à chaque 

individu dans l’univers, quelque chose qui ne peut être remis à plus tard. Nous 

préférons attendre, avoir l’expérience de toute une vie. »

- « Donc, vous croyez en l’âme ? » Demande Cross

- « Nous croyons en nous-mêmes, Capitaine. »

- « Je n’ai jamais pensé à la mort comme ça avant. Merci, Y’lan. »

- « C’est le moins que je puisse faire, Capitaine. Je vous souhaite un bon 

rétablissement. »

Cross à l’air surpris.



- « Y’lan, j’aimerais que vous fassiez quelque chose pour moi. »

Enterprise, Quartiers du médecin-chef.

Elris porte ses habits civils devant un Y’lan maladroitement assis sur le 

canapé.

- « Je ne pensais pas que vous étiez du genre sociable, Y’lan. »

- « Je ne le suis pas. On m’a demandé de venir vous voir. »

- « C’est Neil ? »

- « Exact. »

- « Génial. Maintenant qu’il ne peut pas venir et faire son sale travail lui-

même, il vous envoie le faire à sa place. Pourrais-je un jour échapper à cet 

homme ? »

- « Je suis désolé, Docteur, mais il m’a demandé de délivrer un message. »

- « Un message ? » Demande Elris doucement.

- « Il veut que vous poursuiviez votre vie normalement. Ne ressassez pas le 

passé... Il dit que vous aviez raison. Il n’y a rien que vous puissiez faire pour 

changer le passé. C’est le présent qui compte, et le futur également. »

- « Merci, Y’lan. » Répond doucement Elris des sanglots dans la voix.

- « De rien, Docteur. Je vais partir maintenant. »

Elris hoche simplement la tête.

- « Il est étrange que vous, les humains, vous soyez attachés au passé bien 

plus que tout autre race. Le futur ne vous semble pas évident, à moins que vous 

couriez un risque ou que vous souhaitiez atteindre un objectif. Vous vous 

attachez vous-même au Capitaine comme s’il était une partie de votre passé, et 

maintenant qu’il peut vous être arraché, vous pensez enfin au futur. La société 

dans laquelle vous vivez est vraiment étrange. » Conclu le Q’tami avec sortir 

alors qu’Elris reste silencieuse à regardé l’espace par la baie vitrée de ses 

quartiers.

Enterprise, Baie de chargement

Quinlan est debout, en train de cataloguer les containers de cargaison, 

tandis qu’Elris se tient debout à côté d’elle, perturbée.

- « Pourquoi ne peut-il tout simplement me laisser tranquille ? Même depuis 

son lit de mort, il me dit d’aller de l’avant, de continuer à vivre et de l’oublier. De 

toute manière, I j’ai cessé de m’occuper de lui depuis longtemps. » Dit Elris 

visiblement en colère.

- « Alors vous n’avez pas de quoi vous inquiéter, non ? »

- « Exactement. »



- « Alors, comment va-t-il ? »

- « Toujours pareil, il lui reste seulement moins de temps. Atkinson 

s’occupe de lui, mais je ne pense pas qu’il ait encore trouvé un remède. »

- « Uh-huh. »

- « Je veux dire, pourquoi Talora m’aurait viré de l’équipe médicale 

d’ailleurs ? Je suis le meilleur docteur qu’elle puisse avoir à bord du vaisseau, et 

elle prend des risques pour sauver la vie du Capitaine en m’ayant viré de l’équipe. 

»

- « Peut-être... est-ce pour le mieux. »

- « Que voulez-vous dire ? » Demande Elris

- « Vos émotions prenaient le pas sur vos décisions. Elles étaient peut-être 

les pires que vous ayez prises. » Répond Quinlan.

- « Comment voulez-vous que je réagisse ? M’assoir et le traiter comme 

n’importe quel autre patient ? Il a été mon mari pendant treize ans, Jennifer. Je 

ne peut pas le traiter comme n’importe quel autre patient. La première fois que 

je l’ai vu après sa blessure, j’ai... ...été choquée. Je ne l’ai jamais vu comme ça 

avant, je n’avais jamais vu quelqu’un d’aussi proche de moi... ...comme ça avant... Je 

n’aurai jamais dû lui mentir, j’aurai dû lui dire la vérité depuis le début... 

peut-être ai-je pensé que si je ne lui disais rien et que je le tenais éloigné de 

tous ceux que je pouvais, tout irait mieux et reviendrait à la normal. ... Peut-être 

que je voulais le voir mourir. »

La dernière phrase fait réagir Quinlan, ce qui n'empêche pas Elris de 

continuer.

- « Peut-être... Peut-être que j’ai pris tout ce dont j’avais besoin chez lui 

et que je devais continuer. »

- « Ne soyez pas ridicule ! Vous avez fait une course contre la montre en 

travaillant pour essayer de trouver un remède pour lui ! Vous n’auriez jamais fait 

tout cela si vous souhaitiez le voir mourir. »

- « Alors pourquoi je n’arrive pas à trouver comment le sauver ? Il a tant 

fait pour moi ces dernières années, et la seule chose que j’ai fait, c’est de le 

rejeter. La première fois que je suis montée à bord, je l’ai rejeté. Quand il a 

voulu que nous soyons juste amis, je l’ai rejeté. Je lui ai parlé de négligence il y a 

quelques heures... mais je ne le mérite pas, et je ne l’ai jamais mérité. El là 

encore, j’essaie encore de le repousser. Encore. »

- « Vous l’aimez toujours ? »

La question prend Elris au dépourvu.

- « Hein ? »

- « Vous l’aimez toujours ? »

S'ensuit un long silence pendant lequel les deux femmes se fixent du 

regard l'une et l'autre.



- « Je ne peux pas répondre. »

Quinlan reste silencieuse, laissant une Elris émue vider son sac.

- « Je ne sais vraiment pas. Il s’est passé tellement de choses entre nous... 

nous avons traversé tant de choses et maintenant j’ai dépassé tout cela. Ma vie 

est devenue l’incarnation vivante de quelqu’un qui a perdu tout ce qui lui était 

cher. J’ai perdu mon mari, ma foi, mon... J’ai passé tellement de parties de ma vie 

à perdre d’autres personnes, et maintenant, il n’y a rien que je puisse faire. Il va 

mourir, Jennifer. Il va mourir. »

Quinlan se déplace pour prendre dans ses bras une Elris maintenant en 

pleur mais celle-ci la repousse.

- « Je dois y aller. »

- « Aller où ? » Demande Quinlan

- « Je dois aller le voir. Maintenant. Avant qu’il ne soit trop tard. »

Sur ce, Elris part, laissant Quinlan debout à son poste, cataloguant des 

caisses.

Enterprise, Turbolift

C'est en courant qu'Elris franchit la distance entre la baie de cargaison et 

le turbolift, maintenant qu'elle est à l'intérieur de celui-ci son esprit reprend le 

dessus et elle repense à tout les moment fort qu'elle à partagé avec Neil.

Flashback « Conséquence », Coursive
Elris tient un PADD et le tend à Cross.
- « Voici ma requête officielle de transfert sur ce vaisseau. »
- « Je ne peux l’accepter. »
- « C’est ça ou ma démission, Capitaine. D’une manière ou d’une autre, je me 

casse ! Monsieur. »
Flashback « Conséquence », Infirmerie
Elris branche des électrodes sur le dernier patient de la journée, 

adressant un hochement de tête approbateur aux infirmières. Un autre boulot 
bien fait, une autre vie sauvée. Elle s’assoit dans son petit bureau, épuisée par sa 
journée de travail. Elle remarque une fleur sur la table, avec une note épinglée et 
un padd y est attaché. Elris déplie la note et quelque chose s’en échappe. Elle lit 
le texte : « Peut-être ne pouvons-nous pas oublier, mais peut-être pouvons-nous 
pardonner ? Je suis désolé. Pour tout.... Neil »

Elle regarde le padd, sa démission qu’elle a donnée à Cross plus tôt. Alors, 
elle prend le petit objet qui est tombé. C’est une boucle d'oreille Bajorane 
traditionnelle.

Flashback « Confiance en les prince », Coursive



- « Je suis le Capitaine d’un vaisseau, Lea, et pour le moment, j’ai des 
questions plus importantes à traiter que des expérimentations d’un certain 
Commandeur qui essaye de rafistoler notre relation. Ma carrière est en question 
! » Dit Cross

- « Elle est toujours en question ! Que dois-je faire pour passer avant les 
autres ? Tu me négliges, tu te négliges toi-même et tu négliges... »

Elris ne finit pas la phrase. Leur deux visages semblent dire qu’elle a l’air 
d’avoir touché une corde sensible.

- « Je suis désolé. »
- « Non, je suis désolée. Je n’aurai pas dû ramener ça sur le tapis... »
Flashback « Encore... », Infirmerie
- « Nous ? Tu crois qu’il y a encore un nous ici ? » Demande Elris
- « Pas une relation, mais j’aimerai penser que nous pouvons finalement 

être amis. »
- « Je ne pense pas être prête. »
Flashback « ...toujours », Quartiers d'Elris
- « Alors, de quoi allons-nous parler ? » Demande la Doctoresse.
- « Ce dont nous avions l’habitude de parler. Comme des amis. » Répond 

Cross.
- « Mais nous ne sommes pas amis, Capitaine. Nous sommes deux membres 

d’équipages, et même si j’aimerais que nous soyons amis, là maintenant, je ne peux 
pas. »

...

Le léger tressaillement du turbolift lorsque celui-ci s'arrête au niveau de 

l'infirmerie sort Elris du cycle de ses pensées, sans attendre que le porte se soit 

entièrement ouverte la doctoresse s'engouffre dans la coursive en courant.

Alors qu’elle atteint les portes, elles s'ouvrent partiellement, lui donnant 

une vue du chaos qu’il y a à l’intérieur.

Immédiatement Elris entre dans l'infirmerie..

Enterprise, Infirmerie

A l'intérieur les infirmières courant frénétiquement à travers la pièce, 

rassemblant de l’équipement et l’emportant dans la zone chirurgicale où se trouve 

Cross.

- « Qu’est-ce qui se passe ? » Demande Elris à Agolive lorsque celle-ci 

passe à ca portée.

Agolive secoue simplement la tête et regarde Elris dans les yeux avant de 

la laisser simplement là afin d'amener dans la zone chirurgicale les appareil 

demandé par Atkinson.



- « C’est trop tard. » Murmure Elris. Les larmes coulent sur son visage 

alors qu’elle regarde en silence, incapable de faire quoi que ce soit, incapable 

d’aider.

Flashback, Infirmerie
Cross et Elris, debout côte à côte, regardant un moniteur qui ne montre 

aucun signe de vie sur son écran.
Elris baisse le regard vers le corps morts d'un petit garçon, encore 

enveloppé d’une couverture, des couleurs encore présentes sur son visage... 
encore chaud. 

Elris se tourne vers Cross et enfouit sa tête dans ses bras et pousse un 
hurlement, une larme coule sur le visage de Cross alors qu'il tient Elris et baisse 
les yeux vers son fils, immobile. mort.

Enterprise, Infirmerie

Elris continue à regarder lkes efforts de réanimation. Elle regarde le 

moniteur derrière Cross qui n’affiche ni battement de coeur, ni signes de vies.

A ce moment Atkinson regarde tout autour de lui l’équipe et hoche la tête.

- « C’est tout. C’est fini. Tout le monde est d’accord ? »

L'équipe médicale acquiesce.

- « Non ! Comment pouvez-vouos l’abandonner comme ça ? » Crie Elris qui 

sans que personne ne puisse intervenir se rue sur le lit de Cross, saute dessus, et 

commence à essayer de le reanimer manuellement, elle retient sa respiration, le 

suppliant de revenir, elle transpire et les larmes continuent de couler sur son 

visage alors qu’elle regarde. Atkinson se dirige vers elle.

- « Docteur. » Dit Atkinson

Elris hoche la tête.

- « Je pense que nous avons un traitement... » Continue Atkinson

- « Alors qu’attendez-vous ? Donnez-le lui ! » L'interrompt Elris

- « Si vous pouviez me laisser finir, Docteur. »

Elris acquiesce rapidement.

- « Je pense que nous pouvons avoir un traitement. Mais... je n’ai pas grand 

espoir de succès. »

- « Pourquoi ? » Demande Elris

- « Pour deux raisons. Je ne suis pas sûre que le traitement soit efficace, 

et il sera peut-être trop tard. »

Long silence.

- « Nous allons lui donner le traitement... Mais c’est tout ce que nous 

pouvons faire pour l’instant. Nous devons simplement attendre et voir ce que ça 



donne. »

Elris hoche la tête de nouveaux. « Bien sûr. »

Atkinson acquisse et est sur le point de s’éloigner, quand :

- « Docteur ? »

- « Oui ? »

- « Est-ce que je peux faire quoi que ce soit ? Je veux dire... n’importe 

quoi. »

- « Oui. »

- « Simplement des lectures, charger des hyposprays... n’importe quoi. Je 

veux juste aider. »

- « J’ai dit oui, Docteur. »

- « C’est vrai ? » Demande Elris

- « Enregistrer les données du Capitaine, pour voir comment il réagit à ce 

traitement. »

Atkinson s'éloigne, laissant Elris, debout, seule, regardant la pièce dans 

laquelle se trouve Cross. Elle dégluti difficilement, et avance lentement dans la 

zone chirurgicale, où Cross est inconscient. Elle jette un oeil à ses informations, 

approche un siège à coté de lui, et lui tient la main.

- « Alors... tu as finalement ce que tu voulais, toi et moi, seuls pour 

quelques heures. Je sais que ce n’est pas la même chose, mais je vais te parler de 

toute manière. Je dois... Je ne peux tout simplement pas te laisser mourir avant 

de te dire ce que je ressens réellement... C’est quelque chose que je ne t’ai 

jamais dis avant. … … … Tu sais quoi ? Ce serait un peu pllus facile si tu me parlais 

en retour... Tu ne devines pas, hein ? Eh bien... par où commencer ? ... Daniel... Tu 

aurais fait un père génial, tu sais. Tu aurais toujours été là pour lui... à lui 

apprendre comment survivre. Ce n’est pas comme moi. Je l’ai tué. J’ai tué notre 

fils parce que j’ai été trop têtue pour laisser qui que ce soit d’autre lui venir en 

aide. » Elle secoue la tête. « Je ne t’ai même pas laissé le voir avant que ce soit 

trop tard. Je n’ai jamais été capable de comprendre ça. J’ai toujours été trop... 

fière moi-même, à tel point que je n’ai pas laissé la fierté ou la confiance en soi 

de quelqu’un d’autre rentrer en ligne de compte... Et regarde où nous en sommes 

maintenant à cause de ça. Je suppose que si tu avais vraiment été là, tu aurais 

simplement encouragé tout cela... Mais je me souviens d’un temps où tu m’aurais 

mise à l’écart de tout cela... qu’est-ce que la culpabilité ne fait pas faire. » Elle 

sourit. « Tu m’aurais dit que j’avais fait ce que je pensais être juste, et que ça 

serait toujours exact. La façon dont ça devait être fait. Mais ça ne sera jamais 

correct, n’est-ce pas ? Au fond de toi, tu l’a toujours su. Je l’ai toujours su... Et 

nous nous sommes séparés. »

Elris arrete un moment son monologue avant de reprendre.

- « Ca n’a jamais été de ta faute. Si nous avions encore Daniel, ne serions 



toujours présents l’un pour l’autre. Nous serions une vraie famille. Nous aurions 

le meilleur des deux mondes. Je suppose que c’est ce qui a changé tout cela. Ce 

qui t’a replongé dans le travail...et... ce qui t’a repoussé. Et maintenant nous 

sommes ici. Tout ce que nous avons traversé nous a conduit à l’Enterprise. A ce 

que nous avons … ou ce que nous n’avons pas maintenant. J’ai besoin de toi en tant 

qu’ami, Neil. Je ne peux pas simplement te repousser à chaque fois. » Elle fronce 

les sourcils. « J’ai toujours pensé que c’était toi, le responsable de notre rupture, 

mais ce n’était pas toi. C’était moi. J’ai été la responsable de notre rupture. J’ai 

fini par le dire... Tu ne seras jamais le témoin de tout cela. Tu ne mourras jamais 

dans mon coeur, Neil. Tu représentes trop de choses pour moi, que je le veuille ou 

non. Tu représentes beaucoup plus pour moi que tu ne le sauras jamais. »

Elris ferme les yeux et se penche vers lui, où elle pose sa tête sur sa 

poitrine. Elle l'écoute respirer. Elle l’écoute vivre. Après un long silence, elle finit 

par relever la tête, et voit que les yeux de Cross sont ouverts.

- « Neil ? »

Cross pousse un faible grognement tandis Elris se rue dehors.

- « Docteur ! » Crie Elris de plus belle

Elle revient à l'intérieur et s'assit près de Cross. Cross sourit faiblement. 

Elris lui sourit en retour, hésitante, alors qu’Atkinson atteint la porte, Elris se 

leve et sort de la pièce.

Enterprise, Bureau d'Elris, Plusieurs heures plus tard.

- « Journal médical, stardate 78418.3. Le Capitaine Cross est sorti de 
l’infirmerie après deux jours de convalescence. Il devrait pouvoir reprendre le 
service la semaine prochaine. »

Enterprise, Quartiers du Capitaine.

Cross est assis sur le canapé, regardant l’espace à travers la baie vitrée, 

avec un padd dans une main et une tasse de chocolat chaud dans l'autre lorsque 

le signal de la porte d'entrée retentit.

- « Entrez. »

Les portes s'ouvrent et Elris entre.

- « Venue pour m'ausculter ? » Demande Cross

- « Pas tout à fait. »

Cross reste silencieux.

- « Pendant que tu étais inconscient... à la fin. Je t’ai parlé. »

- « Je sais. »

- « Et tu te rappelles ce que j’ai dit ? »



- « Quelques mots. »

- « De quoi te rappelles-tu ? » Demande Elris

- « Je me rappelle que quelqu’un a réalisé quelques erreurs qu’elle a 

commises dans sa vie... et à quel point elle avait besoin de corriger une part 

d’elle-même pour les empêcher de reproduire ces erreurs à nouveau. »

Elris hoche la tête. Il y a un long silence, pendant que tous les deux 

regardent l'espace à travers la vitre.

- « Et Daniel ? »

- « Je ne me rappelle pas. Veux-tu vraiment remettre ça sur le tapis? » 

Répond Cross que la question Elris à mis très mal à l'aise.

- « Non. Mais nous devons parler de lui... Tu sais que nous ne seront jamais 

pleinement réconciliés, n’est-ce pas ? »

- « Peut-être. »

- « Mais nous pouvons être amis. »

- « Et où Daniel se retrouve-t-il dans tout cela ? »

- « Il fait partie de notre passé... nous ne l’oublierons jamais. »

- « Mais c’est le futur qui compte. »

- « Et il en fait partie. Y’lan m’a dit que l’on pense plus au passé qu’au futur 

... mais le passé influence le futur autant que le présent. Daniel fera toujours 

partie de nous... et c’est pourquoi nous ne pourrons jamais complètement 

accepter nos différences. »

Cross hoche juste la tête. Il y a un long silence, pendant que tous les deux 

regardent de nouveaux l'espace à travers la vitre, contemplant ce qu’ils ont pu 

avoir.

- « Alors. Amis ? » Demande Cross

- « Amis. » Répond Elris

Cross sourit, mais tout deux ont encore l'air mal à l'aise. Elris a raison, ils 

ne peuvent pas oublier le bébé, mais ils peuvent poursuivre leurs vies.

- « Tu pars déjà ? » Demande Cross alors qu'Elris se lève.

- « Je dois retourner à l'infirmerie. »

- « Est-ce que tu veux bien que l’on se voit plus tard... pour prendre un 

verre ? »

- « Génial. 21h00 ? »

- « Ca m’a l’air bien. »

- « Alors on se voit ce soir. »

Cross sourit et retourne à son padd. Elris elle jette un dernier regard au 

capitaine et sort, laissant Cross seul, une fois encore, avec un padd, son chocolat 

et ses pensées.

F I N 


